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DES 
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Bonne à Mefi" les Ambaffadeurs de 
France , le ^ Aoiifi i6;78, 

AVEC LE TROISIE'ME 

MEMOIRE 

Des Ambaffaàeurs de France donne à Mefs^* 
les Amhaffadeurs des Etats Généraux 
des Prot/inces Vnies^ le 6. Aoufi 16/8- 




A PARIS, 

Clicz FREDERIC Léonard Imprimeur ordinaire 
du Roy , rue S. Jaques à l'Efcu de Vcnifc. 

M. DC. LXXVIII. 
Pat Prh'ilege ffccUi de /à Ma/eji/, 
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E m O I R E DONNE' 
far Mcpeurs les Jmbajfadeurs dei Etats 
Généraux à Mefsieurs la Amba^adeurs 
de France Je jfT* Aoufi 16/8. 

LES Amba/Tadeurs & Envoyé Extraordinaires àz 
Me/Teigneurs les Etats Généraux des Provinces- 
Unies ayant envoyé à leurs Hautes puiffances le 
Mémoire de Mcffieurs les Annbafladcurs de France du 19. 
dejuilict, fe trouvent obligez par ordre exprcz de leurs 
Seigneurs & Maiftres de repondre à leurs Excellences , 
qu'ils ont été ravis d'y voir que Sa MajeQé Très. Chré- 
tienne continuiJdans la fincerc intention pour la Paix, & 
qu'ils contribueront de leur part tout ce qui peut fcrvir à 
l'accomplilTementd'icelle, «cqueceft avec le dernier re- 
gret qu'ils la voyentacrochée uniquement i la fatisfadlion 
du Roy de Suéde, & que celle-là cft de telle confidera- 
tionà SaMajefté, qu'elle eft capable d'empêcher la con- 
clufion d'une Affaire tant defirée. 

Les Seigneurs Etats Généraux croyent y avoir contri- 
bué tout ce que l'on pouroit aucunement attendre d'un 
Etat qui chérit la Paix, ayant déclaré quant à ce qui les 
concf me, d'accepter les conditions que SaMajellc Elle- 
même avoit Fait propofer ; & au regard de leurs Alliez 
travaillé tant qu'il leur acre poflîblepour les y faire con- 
defcendre, &: même réiiflî au regard du Seigneur Roy 
d'Efpagnc, chfortequ'il a accepte aulîi les conditions qui 
le concernent -, & qu'après tout cela , à leur tres-grand re- 
gret , ils fe trouvent f ruftrez de l'éfet defdites Conditions, 
non pas au regard de ce qu'ils pouvoient ou dévoient y 
concribiier de leur part : mais pour ce que le Roy de Suéde 
doit être préalablement fatisfait , quoy que Sa Majeftc 
Catholique ny Eux ne poficdcnt rien de ce qui doit fiire 



une partie dchdite SatisfaiîVion , 2c nonobftint que kd\€ 
Seigneur Roy continue de jour en jour d'exercer toutes 
l'orccs d'hoflilicez contre les Habirans de leurs Pays , dirc- 
Aemcnt contraires aux Traitez folcmnellemennt établis. 

Leurs Hautes-Puiflances, nonobflant ce mauvais Irai* 
tementdudit Seigneur Roy fait à leurs Habitans j &(]uoy 
qu'ils ëroicntnotoiremcntcn droit de l'attaquer &:deluy 
faire la Guerre réciproquement, ont pourrant preteré les 
Offices pour la Paix dans les quartiers du Nord , & le Ibnc 
ofFerrs à y faire toutes fortes de devoirs, en cas que Si 
M'ïjelté Très- Chrétienne vouliir leur en fournir quelques 
cxpediensj &ils perfiftcnc toujours dans les mcmes Icn- 
cimens fcroicnttout prccsà en propofer de leur parc 
j'ils en pouvoient trouver aucuns: Mais ils ne peuvent au- 
cunement attendre de la generofitcde SaMajellc, qu'a.' 
prés tant de bonté qu'Elle leur a témoignée , Ellevou- 
droic les obliger à quelques moyens de contramre contre 
leurs Alliez , & que cela fe feroit non pas pour eu tirer 
une fatisfadion plus grande au regard de Sa Majefté , mais 
iêulemenc pour l'avantage de fon Allié. 

Leurs Hautes PuilTances feront toujours profe/fion d'un 
profond refped , & d'une déférence fi grande pour Sa 
Majefté qu'Elle en pouroit aucunement dcfirer j mais elles 
ne voyent pas que ce puilTe êcre d'aucune utilité , que 
p^ar une députation vers Saint- Ç^iientin , elles luy donnent 
de l'importunitc n'ayant rien à faire propofer , parce que 
l'évacuation des Placcsdoit être l'éfet de la promelîe fo- 
JemncUe laquelle Sa Majefté,enfuite del'accompliiremenc 
des Traitez leur a faite , &qu'àcét égard il n'y relie au- 
cune difficulté ^ & qu'au regard du Roy de Suéde comme 
Allié deSa Majefté, ils fe font offerts à toutes fortes d'of- 
fices amiables pour luy procurer fon accommodement ; ic 
qu'nfTeuremcnc ces devoirs ne peuvent être apliquez avec 
plus d'apparaucc de fucccz qu'à Nimégue , où tous les Mi- 
niftres des Hauts Alliez fe trouvent: C'cftlà où on peuc 
travailler utilement avec efperance de les difpoler , &on 
y peut être informé de ce quielt necelTaire au bien com- 
mua 



mtïfl-,-& auffi faire toutes fortes de devoirs quîi Saînn 
Quentin ny à Gand ne pouroicnt êtrcdemcme /ucccfz " 
Xcs Seigneurs Etats Généraux trouvent d'autant moins 
d apparence a cette Dcputation queMefT^ les Ambalîa. 
deurs de France ne fe/ont expliquez fur qucU expcd.eos 
JeuTi Députez dcvroient être mftruits, & nue Sa Maicfld 
peut faire propofer ce quiclt de Tes intentions, & donner 
l'accomphffemcnt de ce qu'il y a à faire plûtôr & plus 
promptement a Nimcgue que l'on ne pouro.r faire à Saint 
Quentin ou ailleurs. Ils défirent de tout leur cœur que Sa 
Majdtc faire propoicr quelques expediens pour l'avance- 
ment de Ja Paix . & lis témoigneront auffi rôt en c ff.c 
de quelle affedion ils font portez i contribuer tout ce 
qm leur cft poffible pour l accomplillèment de ce grand 
Ouvrage i & ils prient très inftammcntqae l'on ménage 
bien le temps puifqu'ils font encore en pouvoir de con 
clure fur les Conditions propofccs , quoy qu'ils ayent 
cté portez dans la dernière inquiétude & dans la necef- 
litc de faire de nouveaux cngagemens par la façon d'a- 
gir de ceux qui ne trouvoicnc leur compte dans ladito 
Paix, & qui ont débité i leurs Hautes Puiflances ladite 
évacuation comme une choie tout.à fait defefperée quov 
qu ils les *yent pris avec ce refped & avec cette pré 
caution au regard de Sa Majcllé qu'ils ne fort iront au-' 
cun cftet finon en cas que le malheur veuille que Sa 
Majcllé tres-Chrcftienne eftimcroit à tel prix la fatisfa 
âion de la Suéde, que fans elle fadite M..jdlc ne pourl 
roit fe réfoudre de faire l'évacuation de* Places . quov 
que I échange des ratifications fût enluivie. 

Les Seigneurs fcftats Généraux prient très inftammenc 
U Majcftc de f ire conclure les Traitez fans en accro 
cher rnccompliffcment à ladite fati^fadion du Roy de 
Suéde , & de les rendre fi heureux qu'au plutôt ils en 
puiffent c-re alTurez par une refolution favorable laquel- 
le ils défirent uniquement. 

Fcit à Kimêgttc U 4"" d'AouJt 16 jS^ 
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TROISIEME ME MOIRÉ 



Des Amhajfideurs de France donné à Mefi"^ les AnU 
\ bajfadeurs des Etats Généraux des Provinces 
Unies , le S"*' Aouft 1678. 

LE S Ambaflàdeurs Extraordinaires & Plénipoten- 
tiaires de France voulant faire connoître de plus 
en plus le fincere defir qu'a Sa Majeftc de donner 
le repos à toute la Chrétienté par les foins que Sa Ma- 
jefté continue de prendre à lever tous Tes obflacles qui 
fe rencontrent dans la Conclufion d'un fi grand ouvrage, 
déclarent à Medieurs les Ambafladeurs des Etats Géné- 
raux , que comme Sa Majefté n'ctoit entrée dans le deC. 
fein de retenir toutes les Places jufques â l'entière fatis- 
fac'bion de la Suéde, que parce que les Ambafladeurs d« 
cette Couronne le croyoient neceflaire pour le Roy leur 
Maître, Elle veut bien s'en defifter àprelentque ces mê- 
mes Ambafladeurs confentent qu'EIle ceffe de s'y arrêter. 

Il eft aisé de voir que Sa Majefté ne fe porte à un tel 
party que par le defir qu'EIle a de finir plutôt l'ouvra- 
ge de la Paix &: par la confiance qu'EIle prend en la pa- 
rolle des Etats Généraux , c'cft pour ce fiijet qu'EIle de- 
fire toujours qu'ils envoyent des Députez auprès d'Elle 
où à Gand tant pour concerter ce qui fèroit neceflaire 
pour garantir à fa Majefté l'obligation dans laquelle l'Ef- 
pagne entreroit de ne point aflifter fes Ennemis & ceux 
de ies Alliez, que pour convenir des moyens qu'EIle au- 
roit à leur propofèr pour arriver plus facilement au réra- 
bliflement de la Suéde fans les obliger a entrer en guerre 
pour le procurer ,6c l'un des premiers effets qui fuivroient 
ces Conférences feroit de prendre des mefures pour faire 
ceflèr les hoftilitez & pourvoir à la fubfiftancc de Mons. 
durant tout le temps qu'elles dureroient. 



Lefdits Ambaffadeurs de France ne peuvent douter 
qu'une telle ouverture ne levé les difficultez qui avoieni 
arrête les Etats Généraux &: que comme la fignature de 
leur Traité , ôc de ccluy d'Efpagne n'avoit été fufpenduc 
que par la prétention que Sa Majefté avoit formée de re- 
tenir toutes les Places, le defiftement qu'EUe en fait ne 
les mette bien.tôt en état de figner la Paix, ils croyent 
auflî que lefdits Etats Généraux ne feront pas moins tou- 
chez des offres que Sa Majefté fait de celîèr l'adion des 
armes 6c d'aflurer la lubfiftancc de Mons qui feroit tout- 
à-fait rétablie fi la Paix ainfi qu'il y a lieu de s'alTurer, 
le concluoit avec leurs Députez. 



